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Chapitre 1




Il n'avait jamais rien vu d'aussi beau que les femelles humaines. 

Saal J'Qess s'interrompit dans sa tâche d'enregistrement des données d'un patient lorsque la compagne du Seigneur Guérisseur passa avec sa mère, qui tenait la princesse bébé dans ses bras. Lady Jessica lui offrit un petit sourire en remarquant qu'il les observait. Il lui sourit en retour, mais sa compagne avait déjà réclamé son attention. Elles traversèrent la salle des guérisseurs dans un bruissement de jupes, la mélodie de leurs voix et de leurs rires étant un baume bienvenu pour les guerriers en convalescence.

Et pour Saal qui les suivait à une distance discrète, vérifiant l'état des patients au passage. Bien que ce ne soit pas techniquement dans ses attributions, après des mois de bénévolat dans la salle, les guérisseurs lui faisaient confiance, et cela les libérait pour soigner. C'était donc une situation gagnant-gagnant. Il ne se plaignait pas. Il avait du temps. Sans famille ni unité à laquelle appartenir, ses heures de loisir étaient vides, et un mâle ne pouvait passer qu'un certain nombre d'heures à s'entraîner.

De plus... son regard suivit les femelles alors qu'elles entraient dans une chambre privée... il y avait d'autres avantages à être présent dans la salle des guérisseurs. Il termina avec le patient dans la dernière baie, un guerrier qui avait subi des blessures à la colonne vertébrale et était maintenu sous sédation pendant sa guérison, puis se dirigea vers le comptoir au bout pour enregistrer tous ses résultats. Enfin, il avait l'intention de les enregistrer... mais son attention fut attirée par la porte ouverte.

C'était la chambre de Lady Lizzie, la litaan de Lady Jessica qui était malade.

Il l'avait vue quand on l'avait amenée, pâle et immobile dans un tube de stase. Au début, il avait cru qu'il s'agissait de Jessica elle-même, que les puristes qui avaient déjà essayé de la tuer avaient finalement réussi. Mais la présence de l'ombre de l'empereur, le légendaire assassin, l'avait arrêté net. Finalement, il avait réussi à obtenir des informations d'un guérisseur. C'était la sœur de Jessica et elle était malade, très malade. Une sorte de maladie humaine qui la faisait dormir tout le temps.

Et il la trouvait bien plus belle que Lady Jessica, même si les deux femmes étaient des litaan identiques. Il y avait juste quelque chose chez Lizzie — une douceur que Jessica n'avait pas. Du moins à ses yeux, et il avait passé de nombreuses heures à la regarder pendant les longues gardes de nuit.

Pour s'assurer qu'elle allait bien, se dit-il fermement. Rien de plus. Il était bénévole à la salle, donc c'était son devoir de s'assurer que tous ceux qui étaient sous sa garde étaient bien soignés. Il ignora le fait que sa chambre était la plus propre de toutes celles dont il était chargé et qu'il lui lisait des histoires la nuit quand la plupart des guérisseurs étaient partis — un livre de contes pour enfants caché dans son sac de jour jusqu'à ce que tout le monde soit parti. C'était peut-être son imagination, mais elle semblait reposer plus facilement quand il lisait, sans l'agitation qu'elle avait eue dans les semaines suivant son arrivée.

Bien qu'il soit souvent dans la chambre de Lady Lizzie, il gardait ses distances quand la famille était là, surtout quand il entendait la voix du Seigneur Guérisseur Laarn plus loin dans le couloir. Bien que les deux aient résolu leurs différends, pendant l'entraînement et avec les sincères excuses de Saal pour avoir essayé de revendiquer la compagne de Laarn, il n'était qu'un J'Qess et loin d'avoir le même statut dans l'empire.

Laarn hocha la tête en passant. Le mouvement était bref mais c'était néanmoins une reconnaissance. Saal hocha la tête en retour, essayant de cacher sa curiosité face à l'arbre que Laarn portait. C'était un Aathari, généralement considéré comme une mauvaise herbe et éradiqué dès qu'il apparaissait.

— Ne demande pas, grogna le grand guérisseur, essayant sans succès de faire passer la chose par la porte. Apparemment, c'est « joli » et elles le veulent là-dedans pour Lady Lizzie.

Saal haussa un sourcil.

— Un peu d'aide ? grogna Laarn.

Saal acquiesça, prenant rapidement l'autre côté du grand pot dans lequel l'arbre était planté. À eux deux, les guerriers parvinrent à faire entrer la mauvaise herbe récalcitrante dans la pièce.

— Oh, c'est parfait, sourit Jessica. Déplacez-le juste un peu pour que Lizzie puisse le voir depuis le lit.

Voir le plaisir sur leurs visages valait bien la peine d'avoir dû le faire passer par la porte et d'avoir presque perdu un œil à cause d'une branche. Saal grogna d'effort tandis que Laarn et lui le déplaçaient à l'endroit demandé. Il ne fit pas remarquer que Lizzie dormait et ne le verrait pas. Dans des cas comme celui-ci, c'était ce qui apportait du réconfort à la famille qui comptait.

— Merci, mon amour, dit Jessica en se mettant sur la pointe des pieds pour embrasser son compagnon. Saal détourna le regard, ne voulant pas s'immiscer dans leur moment. Puis Jessica le surprit en se tournant aussi vers lui.

— Merci, Saal. Puis elle se pencha pour l'embrasser sur la joue.

Il se figea.

Laarn se figea.

Puis grogna.

Draanth. Il était tellement mort.

— Comporte-toi bien ! gronda Jess à Laarn, lui tapant le bras en avertissement. Saal est un ami. Les humains montrent de l'affection à leurs amis. Ça ne veut pas dire que je veux sauter au lit avec lui.

Saal ne savait plus où regarder. C'était évidemment un vieux débat entre eux. Il ravala le plaisir qu'il ressentait d'être nommé son ami et inclina la tête. — Je vous en prie, ma dame. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, j'ai des tâches à accomplir...

Ce n'était pas vrai, mais Laarn semblait sur le point d'exploser ou de commettre un meurtre. Il préférait ne pas être là pour l'un ou l'autre.

— S'il te plaît, si tu as le temps... Jessica l'arrêta d'une main sur son bras, s'attirant un autre regard d'avertissement et un grognement de Laarn. S'il y a des lumières en surplus. Tu sais, celles que j'ai vues que tu scotches au sol pour les baies temporaires ? Si tu peux en trouver pour l'arbre, je t'en serais vraiment reconnaissante. Lizzie avait un arbre comme celui-ci à la maison dans le jardin et y mettait des lumières féeriques.

Il inclina la tête. Il y en avait dans les réserves qu'il pourrait... libérer. Surtout si cela lui donnait une excuse pour être plus souvent ici. — Bien sûr, ma dame. Je vais voir ce que je peux faire.

En quittant la pièce, il ne put s'empêcher d'entendre le murmure doux de Jess à son compagnon. — C'est parfait... si seulement Lizzie se réveillait enfin pour le voir.

Le cœur de Saal se serra pour elle, pour l'amour qu'elle ressentait pour sa sœur alors que la voix de Laarn suivait Saal hors de la pièce. — Nous faisons de notre mieux, mon amour. Je te le promets.

— Je sais... soupira Jess de frustration. Peut-être que ce n'est pas la médecine. Peut-être qu'il nous faut juste un prince pour l'embrasser et la réveiller.

Plus tard dans la soirée, Saal retourna dans la chambre de Lizzie pour nettoyer comme il le faisait habituellement. Il nettoyait toutes les chambres privées, gardant celle de la femelle humaine pour la toute fin, à la fin de son service. Et, même lui ne pouvait le nier, il lui accordait beaucoup plus de soin et d'attention qu'à toutes les autres.

L'arbre Aathari se dressait dans le coin, ses branches festonnées de lumières. Il les avait déposées plus tôt et pouvait maintenant les voir enroulées autour de l'arbre. Il devait admettre que c'était joli. C'était la preuve de l'amour d'une famille les uns pour les autres, qu'ils essayaient de recréer quelque chose que Lizzie aimait même si elle n'en était pas consciente.

Son cœur se serra légèrement. Il n'avait jamais connu cela. Dernier de sa lignée, il avait été orphelin avant même de savoir marcher et avait été élevé sous la tutelle de l'empire. Le foyer pour jeunes n'était pas un endroit où l'on prodiguait beaucoup d'affection, ni même de confort domestique, et il était parti dès qu'il avait été physiquement assez mature pour se battre. Il avait été forcé de grandir vite pour se faire sa place dans le monde. Il se souvenait à peine de ses parents. Ce n'étaient que des impressions au fond de son esprit — un grand guerrier bruyant et le parfum délicat de sa mère, son rire cristallin. Rien de plus, et même cela, il n'était pas sûr que ce ne soit pas que le fruit de son imagination.

Il termina son nettoyage, prenant soin de ne rien déranger autour de l'arbre. En se relevant, il s'approcha pour vérifier une nouvelle fois les constantes de Lizzie. Du moins, c'était ce qu'il avait l'intention de faire. Au lieu de cela, il se retrouva captivé par la beauté de la femme sur le lit. Elle lui coupait le souffle. Comme Jess, elle était petite et délicate, sa silhouette sous les draps légers était une chose sur laquelle il essayait de ne pas laisser ses instincts masculins s'attarder, surtout pendant qu'elle dormait. Cela semblait... déplacé en quelque sorte, de désirer une femme qui n'était pas consciente.

Elle était belle cependant, même dans son sommeil. Ses cheveux sombres s'étalaient sur ses épaules comme une cape, mettant en valeur l'ivoire sans défaut de sa peau. Elle avait des yeux bleus, profonds et mystérieux. Elle les avait ouverts quelques fois quand il était là, mais il savait qu'elle ne le voyait pas vraiment. Elle ouvrait souvent les yeux et pouvait être incitée à s'asseoir près de la fenêtre, à se doucher et à effectuer d'autres ablutions nécessaires. La première fois qu'il l'avait vu, il était convaincu qu'elle était à deux doigts de se réveiller complètement, mais elle retombait toujours dans l'inconscience. Les nuits où il s'était assis ici, à lui faire la lecture, faisaient partie de ses souvenirs les plus précieux et les plus chéris.

Prenant le livre dans son sac, il s'arrêta un moment, se souvenant de quelque chose que Jessica avait dit. Se penchant sur la femme endormie, il déposa un doux baiser sur son front.

— Réveille-toi, ma dame. Ta famille te manque, chuchota-t-il en se reculant.

Pour découvrir ses yeux ouverts. Son cœur fit un bond mais il reconnut ensuite le regard flou. Elle n'était pas vraiment réveillée. Sa proximité physique, le baiser, l'avaient ramenée à cet état semi-conscient.

— Tout va bien, kelarris, la rassura-t-il et, cédant à une petite tentation, il tendit la main pour écarter une mèche de cheveux rebelle de son visage. Ce petit contact le força à étouffer un gémissement. Sa peau était si douce... la chose la plus douce qu'il ait jamais touchée.

— Rendors-toi, murmura-t-il, se forçant à reculer d'un pas et à s'asseoir à côté d'elle, ouvrant son livre. Je vais juste continuer notre histoire.

Alors que ses yeux se fermaient à nouveau, Saal commença à lire, reprenant le conte d'Iaanis le Brave, le premier guerrier de Lathar.

— C'est le cinquième as que tu tires depuis qu'on a commencé.

Lizzie n'était vraiment pas du matin. Elle ne l'avait jamais été.

Mais elle était une adepte de la sieste, ou du moins elle l'avait été ces deux dernières années. Elle attribuait cela à son doctorat en Xenobiologie. Elle savait quand elle avait commencé que ce serait un cursus difficile, mais bon sang... c'était rude. Étudier autant tout en travaillant, elle avait dû s'habituer à faire des siestes quand elle le pouvait. Ce qui expliquait pourquoi elle se réveillait au son de sa mère et de sa sœur qui se chamaillaient. Encore.

— Pas du tout. J'en ai posé deux. Tu es sûre de bien te souvenir, maman ? L'âge, tu sais... la mémoire est souvent la première à partir.

— Petite effrontée... Je peux parfaitement bien me souvenir des choses, merci beaucoup !

Elle sourit intérieurement en se blottissant plus profondément dans l'étreinte de la couette. Jess devait être rentrée en permission. Bizarre. La dernière chose dont elle se souvenait clairement était l'approche des examens de fin de trimestre avant les vacances de Pâques et Jess n'était pas censée rentrer avant... des mois. Mais elle avait toujours mis du temps à se réveiller et à reprendre pleinement conscience, alors ne pas se souvenir ne l'inquiétait pas trop.

— Quoi ? Tu as complètement oublié ton café l'autre jour ! Ne crois pas que je ne t'ai pas vue le jeter parce qu'il était froid. Après que je me sois escrimée sur une bouilloire brûlante pour te le préparer en plus !

La dispute continuait autour d'elle, elle avait donc dû s'endormir sur le canapé encore une fois. Ce n'était pas rare. Bien qu'elle et Jess soient jumelles et se ressemblent comme deux gouttes d'eau, elles ne pouvaient pas être plus différentes en termes de personnalité et de manières. Jess était toute de feu et d'énergie, tandis que Lizzie était plus dans l'observation et le sarcasme subtil. Et récemment, toute énergie qu'elle avait pu posséder s'était définitivement fait la malle.

— Ha ! Toi ? Faire du café ? Ouais, c'est ça. Tu sais bien que tu n'as qu'à sonner une cloche !

Elle soupira, se retournant et remontant la couverture.

— Vous deux, là-bas, vous pourriez baisser d'un ton ? Il y a des gens qui essaient de se reposer ici.

Il y eut un silence. Puis un bruit de pas précipités.

— Oh mon Dieu ! Lizzie, tu es réveillée ? C'était Jess, sa voix aiguë.

— Ma chérie ? La voix de sa mère était plus douce, de légères caresses sur les joues de Lizzie. Ma chérie, s'il te plaît, regarde-moi.

Elle ouvrit les yeux pour trouver sa mère et Jess groupées autour d'elle, leurs expressions mêlant espoir et inquiétude. Elle cligna des yeux. Ses yeux semblaient pleins de croûtes, comme si elle avait dormi pendant cent ans. Puis elle réussit à se concentrer et cligna à nouveau des yeux.

— Vous avez décidé que la tenue vestimentaire serait formelle aujourd'hui ? demanda-t-elle, regardant les jolies robes qu'elles portaient toutes les deux. Elles semblaient être en soie, mais le design était étrange. Elle n'avait jamais rien vu de tel, dans tous les livres d'histoire qu'elle avait pu lire. Il devait y avoir un nouveau film sorti ou quelque chose comme ça.

Elle essaya de se redresser en position assise, c'est alors qu'elle réalisa qu'elle n'était pas chez elle.

— Oh... merde.

Les yeux écarquillés, elle examina la pièce. Elle était assez normale, avec des murs pâles et un parquet ciré. La literie moelleuse contrastait directement avec l'équipement médical à l'air compliqué posé à côté du lit, un indice qu'il s'agissait d'une chambre d'hôpital. Mais c'était la chambre d'hôpital la plus chic et la plus luxueuse qu'elle ait jamais vue. Pourquoi était-elle à l'hôpital ? Que s'était-il passé ?

Son regard passa devant l'arbre dans le coin de la pièce, s'arrêta brusquement, et y revint. Peinant à croire ce qu'elle voyait, elle glissa hors du lit et se dirigea vers lui. Elle remarqua à peine Jess et sa mère qui la suivaient de près, comme un bambin qu'elles s'attendaient à voir tomber à tout moment. Tout ce sur quoi elle se concentrait, c'était les feuilles de l'arbre.

— Tu as dormi pendant des mois..., murmura Jess, la voix chargée d'émotion.

— Oui, je sais. La dernière chose dont je me souviens, c'est les vacances de Pâques. Je me doutais que j'avais perdu du temps.

Elle savait que quelque chose s'était mal passé quelque part, et le brouillard dans ses souvenirs le dissimulait, mais tout ce qu'elle pouvait voir était l'arbre devant elle.

Avec hésitation, elle tendit la main pour en caresser doucement les feuilles. On aurait dit un sapin, mais ce n'en était pas un. Au lieu des aiguilles droites auxquelles elle s'attendait, la branche formait une seule entité, se divisant en rameaux latéraux. Mais ce n'étaient pas de véritables branches. Elles faisaient partie de la section principale. Il y avait ce qui ressemblait à des entre-nœuds, comme elle s'y attendrait sur un conifère, avec de minuscules nodules qui ressemblaient à des bourgeons. Le problème était qu'ils avaient tous une structure cristalline, comme des flocons de neige verts collés ensemble.

Elle regarda Jess. — D'accord... Où sommes-nous ? Parce que ce n'est certainement plus sur Terre.

Jess lança un regard triomphant à Maman. — Je t'avais dit qu'elle comprendrait. Tu me dois dix dollars.

— Ouais, ouais... Je te les donnerai quand Fenriis me ramènera sur Terre pour une visite... genre la décennie prochaine ? renifla Maman avant de sourire à Lizzie, l'éloignant de l'arbre alien. Viens t'asseoir, ma chérie. Nous avons beaucoup de choses à te raconter.

Lizzie fronça les sourcils en se laissant guider. Le flot initial d'adrénaline qu'elle avait ressenti en apercevant l'arbre s'était dissipé, la laissant étourdie et comme si ses jambes ne la portaient plus. Elle réussit à atteindre le lit, sa famille s'asseyant de chaque côté d'elle.

— Bon, leur dit-elle. Crachez le morceau.

— Eh bien..., commença lentement sa mère. Tu te souviens comment Jess a été...

— Capturée par des aliens. Lizzie fronça les sourcils alors que le souvenir revenait à travers le brouillard. Bien que les vacances de Pâques soient la dernière chose dont elle se souvenait avec certitude, ses souvenirs d'avant étaient aussi un peu flous. Il y avait de grandes zones blanches qui réagissaient comme du coton quand elle les titillait mentalement. Elle regarda sa sœur.

— Tu as été capturée par des aliens, ça je m'en souviens, et si nous ne sommes plus sur Terre...

Son regard se posa sur leurs robes. Le design étrange aurait du sens s'il ne s'agissait même pas de mode humaine.

— Les aliens s'appellent les Lathar, dit doucement Jess. C'est une société basée sur les guerriers et ils n'ont pas de femmes.

Le sourcil de Lizzie s'arqua. — Alors ils volent celles des autres. Ils ont l'air d'être des connards.

Elle se souvenait de la panique et des larmes de sa mère quand la nouvelle était arrivée que Jess avait été enlevée. Elles avaient toujours su que le service dans la TDF était dangereux. L'espace était un endroit périlleux. Mais il y avait une nette différence entre « frappé par un astéroïde » et « kidnappé par des petits hommes verts ».

L'expression de Jess se figea un instant, une ombre dans ses yeux alors qu'elle pressait une main sur son ventre. — Eh bien... certains peuvent l'être. Mais nous sommes exactement pareils. Certains humains sont de vrais cons. Et franchement ? Les Lathar ne sont pas si mauvais que ça. Un sourire rêveur traversa son visage. Certains sont très... gentils.

Lizzie haleta, captant les émotions de sa jumelle. — Oh. Mon. Dieu. Tu es tombée amoureuse de l'un d'eux. N'est-ce pas ?

Jess sourit. — Pas seulement moi.

Le regard de Lizzie glissa sur le côté. Une rougeur colorait les pommettes de sa mère.

— Maman ! siffla-t-elle, scandalisée. Tu n'as pas fait ça ?

— Pour ma défense, j'ai dit oui au début uniquement parce que Fenriis avait promis de me conduire à vous deux.

Cette nouvelle stoppa net Lizzie. Elle se sentait désorientée, et pas seulement parce qu'elle avait été arrachée à tout ce qu'elle connaissait et propulsée dans ce qui s'avérait être un monde étrange et nouveau. C'était traumatisant pour n'importe quel casanier. Même l'université lui avait demandé du temps pour s'adapter, et c'était sur Terre. Elle avait immédiatement écarté tout ce qui était hors du monde. Maintenant ? Elle avait l'impression que toute son existence avait été retournée et secouée. Et comme si quelque chose manquait...

— Désolée, Fenriis ? Qui est-ce quand il est chez lui ? Nous deux ? Et y avait-il un homme ici qui me parlait ?  Elle leur tira des questions à la mitraillette, les sourcils froncés.

— Fenriis est mon ma... mon mari, expliqua sa mère en lui prenant la main. Et Jess n'était pas la seule à avoir été emmenée par les Lathar. Ils ont envoyé quelqu'un te prendre aussi. Je vous avais perdues toutes les deux. J'étais malade et puis Fenriis a proposé de m'aider à vous retrouver.

— Oh. Et tu es tombée amoureuse de lui en chemin ? demanda Lizzie, essayant d'associer l'image d'un distingué beau gosse grisonnant Lathar avec l'idée des petits hommes verts.

— Quelque chose comme ça. Amanda sourit, tapotant le dos de sa main. Lizzie regarda sa mère, la regarda vraiment. Elle semblait heureuse, en meilleure santé que Lizzie ne l'avait vue depuis longtemps.

— Alors pourquoi m'ont-ils prise aussi ? demanda-t-elle, incluant Jess dans son regard. Et qu'en est-il du gars qui me parlait ?

— Mon mari Laarn est le médecin en chef ici, expliqua doucement Jess. Il a traité ta maladie du sommeil. C'était peut-être lui que tu as entendu ?

— Hé ! Bien joué, frangine ! Un médecin. Tu en as attrapé un bon, sourit Lizzie. Au moins... tu ne l'as pas encore fait fuir, alors tu dois faire quelque chose de bien.

Un bruit à la porte attira leur attention à toutes, et elles se retournèrent, juste pour voir un homme aux cheveux longs regarder dans la pièce. Ses yeux s'élargirent en les apercevant toutes les trois. Puis il disparut brusquement.

— C'était ? chuchota Lizzie, s'appuyant contre sa mère. Elle était fatiguée, si fatiguée, mais c'était une fatigue profonde plutôt qu'une sensation de besoin de dormir à nouveau. En fait, elle n'était pas sûre de pouvoir jamais dormir à nouveau.

— Uh-huh, acquiesça Jess. C'était Ivaas, l'un des guérisseurs qui s'occupent de toi.

— Il avait l'air si... normal. Humain.

— Eh bien, ils sont humains. En quelque sorte. Jess sourit, s'installant plus confortablement sur le lit. Comme leur mère, elle semblait heureuse, presque rayonnante. Elle avait pris un peu de poids, ce qui lui allait bien, mais il y avait autre chose. Quelque chose que Lizzie n'avait pas encore cerné. Et ce n'était pas seulement parce que Jess était amoureuse. C'était évident. C'était autre chose.

— Ou plutôt, poursuivit Jess. Nous sommes des Lathar. L'humanité descend de l'une de leurs expéditions qui s'est perdue. Ils se sont écrasés et ont oublié d'où ils venaient... sont devenus nous.

Les yeux de Lizzie s'écarquillèrent à cette nouvelle et s'élargirent encore plus lorsque le plus grand homme qu'elle ait jamais vu entra dans la pièce. Il était couvert de cicatrices et avait de longs cheveux noirs qui coulaient sur ses épaules. Aucun de ces détails ne retint son attention dès qu'elle vit la petite fille dans ses bras. Minuscule et délicate, elle avait une petite main enroulée dans les longs cheveux de l'homme, le pouce de l'autre dans sa bouche.

Lizzie retint son souffle lorsque l'enfant la regarda, sentant le poids du regard d'une vieille âme. Puis le bébé sourit et tendit les bras.

Vers Lizzie.

Elle cligna des yeux lorsque le grand gaillard s'approcha, prenant automatiquement le bébé qu'il lui tendait. — Bienvenue dans la famille, Lizzie. Nous attendions depuis longtemps que tu te réveilles.

— Euh... salut ? réussit-elle à répondre, regardant tour à tour l'enfant, l'extraterrestre devant elle, puis Jess, qui rayonnait.

— Je te présente mon mari, Laarn, et voici Miisan. Ta nièce.









